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Notre Cliché de Couverture 
Ce ; serait en vain que l'histoire recherché une époqllle où fut 

plus· octroyé 'à la femme l'importance q~' elle méritait ,que celle qui 

vit 1~ nais&ance de l'Eglise de ) ésus.JÇhrist des Saints des Derniers 

Jours. En effet, il y , a de qp.oi rougir de honte lorsque · l'on se 
rappelle l'ignoble état- -qu'occupait la .femme antérieurement à 

cet évé'nemimt heureux .. Dieu nous a amplem ent signalé quel grand • 

rôle ·devait jouèr la femme dans la .vie. Quelle, tâche pourrait 

rt>~VIêtir un caraçtère plus sérieux que celle d'éle~er les enfants. que 

leur a confié Dieu ? Que la fête des mères pour 1948 nous fasse 

p~nser à Abraham Lincoln quand ii a émis ces paroles adoràb,les 

« Tout ce'·que je suis, je le dois à ma mère angélique. » 

Sur le-.. Chemin de f'lmniortalité 
- • 1 ~ • 

< 

et de la Vie Eternelle. 
" par le Président ]; Reuben CJ>ark jr, 

_ Traduit ,par Fabio CagU. 
- ' 

.'-
1-

Mes amis de la radio, 

J'ai ·été ·désigné pour ·donner une 'série de brèves causeries sous 

le titre général : « Su'r le chemin de l'immortaŒité et de la vie 

éternelle: » ; ·Dieu d.édara en eflfet ~m gra~'d législateur : · . 

« Car voici, -,c'est là mon t~·avail -et ma gloire - d'amener 

l'homme il 1'immortalit~ et J h vie .étemellc;J. >> (Moïse l :.39) . -
La !brièveté de ceS ·causeri~s 'ne me perlllettra pas d' ampljfi~~ --

le thème par des disc\ls'Sions. Nous émettrons en général ·des prin· 

cipes et tirerofi!i· .des éonclu11ions, laissant ·à ,nos auditerns le soin 

d'en déduire lés .ràisonneptents. 
La période annuelle consacrée à lâ célébration de la naissance _ 

de Notre Seigneur vient ·de-s'achever. Si nous l'avons-observé~ d 'une 
- ' . 

manière appropriée, elle nous aura inspiré les 'réflexi~·ns qui sur-

viennent ·par la :connaissànce que Lui, dont nous céll'eb~ons .. la 

~aissance, nous .a fait le don d~la vie dans un corps r_es~uscité, pour 
l'Eternité. , , · 

Pendant les jo.Jrs 'qui vien'uent de s'-écoûler, nous avons médité, ' 

maintes et maintes fois; sur nos propres vie~, dont Lui est le Ch~mi~ 
et la Lumière .. Rendus plus clairvoyants, par. cet;te pensée~ Îe se~ ti· ' 

m~nt s'est f~it jour en ~ous que nous avions quelque peu ·dévié dll . 

droît chemin._ Nous nous sommes souvenus ·d es paroles ·du Christ à 
_ ses ,disciples . : « Entrez . par la porte ~troit.e ; _· ·car. la porte est .: 

étroite et le chemin resserré; q~i mènent à la vie et il y en a peu 

·qui ;}es troqvent ; mais la porte est I.arge et le chemin spacieux 

qui mènent à la mort ~til y en a beaucoup· qui y ma,rchent,jusqu'à 

ce que la nuit ar.rive, dans ,laquelle nul homme ne peut tiavaiJler. » 
(3 Néphi 27 : 33) . . : , . - ' - · - . _ 

Conscients de notre faiblesse â surmonter ies infirmités de la• 

chai~,' humili,és par · le sentiment de notre instabilité, cependant 

§Quteu~ ·par l'esprit du hien :CJ~i éclair(( -t(>Ut(f ~Dl~ paiS trpp égarée 

i ' 



" dans le péché, nous nous sommes tournés . avec des cœurs brisés et 
des èsprits contriTs, pour recevoir de l'.ai.de à cette. ulltime source 
de secour~, . notre Père Céleste. Ei ll nous à hén~.s en amenant à 
notre mémoire cette gloriease et souveraine formule qui nous a·1 été" 
révélée par Jacques- la fornmle ·qui a ouvert la porte. à l'étahJis-

. sem~nt de ce~te deFnière dispensation, la dispensation ·de la pléni·· 
• tude des ·~temp·.s . : 

«Si que!qu'un d'entre vous manque' de sagesse, qu'ina demande 
à Dieu, qui don~e à tous simplement et sans reproche, et elle· lui 
~er a donnée. » (J acque.s 1 : 5) ._ 

·En nous remémorant cela, nous . a-vons été ' c~nsolés, car cette 
. merveilleuse promes.se n;est paS' pour quelques-uns, ni seulement 

pour ceux de haute extraction, / mais pour :chacun ·dé nous, élévés 
et humbles, riches et pauvres, qui vivons sur iè m~rchepied dé 
Dieu, ·promesse universelle,. i!lcondî_tionnelle, pour vous et pour 
moi, pour notre voisin et son voi·sin, et pour tous no.s chers au 
loin. Bien donnera généreuse!fient "à ch.acun, à tous ceux ·qui -s'ap­
prochent de Lui d'une manière digne, et à l'Eglisé dè Son Fils, 
aujourd'hui étaMie sur terre. : En réfléchisaant ainsi; nos cœurs 
ont été remplis de joie, 'car en cela nous aviOns -de grands sujet.s 
d'espoir. • :· r ~:~IV: · 

. 1 1 

DES BENEDICTiONS LNNOMBRABLES 

Mais voici .. que. nous nous sommes rappelés les paroles ·ulté­
rieures de J acqueç;, nous instruisa:o.t- commént l'on .peut êt_re sûr de 
gagner la sagesse ·promise : · 

« M;lis qu'il la demande .. avec foi, sans douter ; car celui qui 
doute , ést semblable ·au flot de la mer, agité par lè vent , et pous.sé 
de côié et d'a11tre . . Qu'un tel h()m~e. ne s'i,inagine pas qu'.iLrecevra 
que1que ~hose du Seigneur. >> (Jacques i : 6 - 7). 

Incert:aius, presque dans le .doute, nous avons alo:r.s :pensé· : . 
avons-nous la foi nécessaire' p;Ollr· gagner la .sages.se · que .~ous . cher­
.chons. ? Nous nous sowmes·· rappelés le; ·discours de Paul aux Hé" 
breux sur le p!)uyoir de la foi et les œuvres ,puis.santes accomplie.s 
à trave1:sj~s âges WP' cette force illimitée, même dès le .comll!ence­
ment, lorsque « par la .foi .. . les mo11de6 furent créés par la ·paro\le 

1 . 

de Dieu: » (Hébreux 11 : 3). · 
No:rul .avons senti que. nous n'avions pas · la~ foi qui . accomplit 

les grandes m~rveilles dont p.arla Bani, toutefois -il nous est venu à , 

- l'esprit qJ:~e la· foi . e§~ Ufl: . do~ qe-J).ie'\1,. et . que, Jésu..s~ p.arlant a.u.•:x;y 

inultiiuiÎes·sur .. la mo~tagne, dit: :« Demanclez,-et i'on ,vous. donaera; 
cherchez et vôus trouv,erez ; frappez, 'et l'oii vous ouvrira. » CMat~. 
7 :'.7. Luc Il : 9) : 1 

:A'lors se fit jour .:en-nous la vérité éternelle .que :le :·S ei.gneur se 
· ·tei.ait toujours .prêt à ai,der ; que tont - ~eelmrs , spititùel vi~nt ·de 

Lui- ; que ·nous po:.Xn·ions ·toujours J :obtenir si nous ·allions ·à L~i 
de ma~üère à pouvoir recevoir ses bénédictions. Nous .av:ons ·c?mpris· · 

_ ·qu'ILa·vait des bénédretions'inn01nbrables ·à donner:à cha-cun de ses 
enlf:ants, si seule_!!lent. ils voulaient mettre leur.<vie et 'leur ' esprit en 
harmonie avec. Lui, afin qu'Il 'puisse élargir Ses· dons ; •·et que nous 
pouvons mettrè ainsi .notre vie et nGtre ·esprit _en accord avec Lui, _ 
0'\Î ·nous gar:dons Ses. command·ements .. 

Cela nous-. a remis en ·mémoire son -.grand avertissement : 
« Moi, le Seigneur, je suis engagé lorsque yous faites ce ·que jè•tlis ; . 

· mais qu{lnd vous 11e ·faites p•as :ce que je dis, vous n'avez point de , 
promesse. » (D. et k 82 ·: 10). 

Aussi, au sortir de cette période, avons-nous à .rionveau·;raffermi ·. 
dans nos cœurs- la conviction · solennelŒe q~e -·dans nos · errèment.s; 
mêmè dans nos transgressions, _ nous pour:rions recevoir cle l'aide, 
l'aide de la sagesse pour vaincre - et c''€st .là un ·des dons les plus 
précieux de Dieu, - si seulement cnous .cher~hions auprès de · Lui 
la sagesse pour affronter nos épreuves et . tribulations ; . et d-e ·plus, 
CO!fime Ill' a promis .à }a.fiiùltitude.csur.la mont~gne, si:nous '·déman­
dion.s nous ·reeevrions, et si nous frappions, ·on tious ouv:rir:ait. 

Cette formule s.ouverain;Lapp.orte :I:àide •et la paix aujoürd"hui 
comme elle le fit il y a ' deux mille ans. Lgs :deUx -soUt tout aus.si_ 

_' ouvertB aujourd'hui qu!ils . .l'étaient llu .temps •d·e .PieJtfe, •de Jacques, 
d~- Jean, de 'Paul ' et de 'tous les autres àncieFis ·apôtres, puissants 

.par -la force du Saint Esprit. ·Dieu ·répond encore aux 1prière.s des 
just:es, il ·révèle encore son esprit •et ·sa vdlonié à l'Eglise de son 
Fils établie sur terre. 

'Je vous donne mon témoign~ge que •ces èhoses sont vraies. , 
-Que nous pùis<Sions toua, en -humi'lité, cher·cher sa 'sagesse ·sur 

n~tre ·chemin vers <l~immort~lité et la vie éternelle, je prie :hunible­
ment 'au ·nom du 'Fils. Amen. 
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Quelle e~t l;utflité des Ordonna~ces ? . 
par rapôtre John A. Widts~e Trad'!'tt par Fabw Cagii. 

~ \ 

Si ~e personne a foi en Dieu, si elle est repentante et s'efforce 
de vivre selon un code moral, pourquoi a"t-elle besoin d:_être ~aptisée 

' ët dè rc;lcevoir les autre~ ordonn~nces de l'évangile ? C'est là uhe 
vieille question • . 

. A cètte 'demande que l'on pose à l'ov4inàire honnêtement, li y ~ 
plusieurs réponses. · . · . · . 1 

. • ' 

. -Primo : l'Eglise de Christ est divinement «;n•ganîsée. Elle n'est 
pas d'origine humaine.• Les cond~tiou's pour en faire partie· ont été 
clairement défini~ par le Seigneur. Entre autres il ·existe de nom· 
hreuses ordonnances, le haptême étant la 'fondamentale. Les ovdon· 
~ances sont_ nécessaires parce qu'a~nsi l,'a décrété _.Je Seigneur. Le 
Seigneur lui-même pendant' son séjour~ terrestre, pour no-us montrèr 

. l'exemple, se soumit aux ordonnances; telle que le h,aptême. Il n'y a 
aucune autre voie pour entrer dans l'organisation établie par Christ. 

. Ceia; riaturellément, devrait suffire commè réponc;e à ceux · 
qui croient que l'E,glise fut .fondée · par lè Seigneur et qi1e dans 
to'!lt. -ce que nous' faisons n gm nous_ conformons à sa volonté. Nou,s_ 
ne pouvons pas modifier à notre gré le plan divin. 

Les membres de l'Eglise qui deman:qent qu,elle ~st l'utilité des 
ordo~nances devraient commencer pàr considérer l'existence même 
de Dieu, son comp·ortement vis .. à-vis des hommes/et .ses lois pour le, 
salyt_- humain. . 

· ' ·~ Si l'on trouvé '•que ces fonde~ent:S sont sûrs, l'on acceptera de 
-~ très hon gré les · ordonnances comin_e . étant de préciéux moyens 
. ·pour ,s'assurer .les dons du Shlgn,eur. ~ 

. Com.me nous le dit Wilford Woodruff 
«- J'ai entendu hien ,des hon:imes dire que les_ ordonnance~ ne 

sont pas · nécessaires, et que . seule la croyance au Seigneur Jésus· 
Christ est nécessaire au salut. Je n'ai moi-mêine ·aucune éonnais­
saiicè· de cela, ni -que cela ait jamais été . ré~élé de Dieu aux 
hommes. Bièn au contraire, les patriarches, les prophètes et Jésus . . 
Ohrist lui-même, ainsi que ses apôtres ont enseigné la foi en _ Christ, 
la repentance et 1~ ha:ptême pour la rémission des péchés. Le hap· 

· tême p'our la· rénti'ssion ·-des péchés est une ordonnance de l'évangile. 
On entend dire -que le haptême_n'est pas essentiel au salut. Jésus, 

- _non seulement l'enseigna, mais oh'éit lui-mênie à cette . éxigence; 
non pas qu'il fût baptisé pour la !'émission des .péchés, mais, coti;.me 

~. ' . . . 
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Il le dit, « pour accomplir toute justice . », donnant -en cela comme 
dansJe reste, l'exemple à tous ceux gui veulent Le suivre. Lorsqu'un 
ho-mmé se piie à ces principes de l'évangile; il est alors apte à 
recevoir le Saint-iEsprit : et ée saint don est accordé aujourd'hui 
comll1e il l'était anciennement, par l'imposition ·dés mains des 
hommes possé dant l'autorité d'administrer les ordo~nanc.es de 
l'évangile. Voilà les premiers principes de l'évangile auxquels nous, 
Saints -des Derniers Jours, croyom; et que nous enseignons à nos 
semh"lahles. » (Discours de Wilford W oodrud!f p. 19). _ 

Secundo : Les exigences .du Seigneur, qui ne sont ja~ais arbi­
traires,, constituent -des conséquences logiques ·de principes éterl!els. · 

' « Au sujet des ordonnances de Dieu, nous pouvons remarque!" 
que nous nous y soumettons parce qu'Il nous le demande ; et 
chaque iota d-e ses exigences a sa propre philosophie rationnelle. 
Nous ne construisons point sur de simples hypothèses. Cette philo­
sophie-là s'étend à l'éternité tou! entière ; et c'est à cette philoso­
phie que croient les Saints ,des D~rniers Jours... » (Discours · de 
Brigham Young, page 152). . ' 

POUR ETRE EFFICACE, LES ORDONNANCES 
DOIVENT ETRE PRATIQUEES . 
Il y a dèùx premiers prll!cipes, la foi et la repentance, et deux 

premières ordonnances, le baptême et l'imposition dêS inains pour 
le don du Saint-Esprit, dans -J'église -de Christ. Ces quatre choses 
sont . intimement reliées l'une à l'autre. Le p remier principe c'est 
la foi, sur làquelle les .autres reposent ; et èn fin de compte toutes 
les ordonnances déri·vent de la .foi. Mais la foi doit s'exp·rim~:r en 
actions humaines, l}utrement comment së manifesterait-elle ? Un . 
homme prouve sa :foipar ses œuvres ; il n'a pas d'autre moyen . 
L'ordonnance du baptême, par exemple~ peut être envisagée comme 
la signature de l'homme à son contrat avec Oieu, comme· une 
acceptation de Jésus-üh~ist comme ciheJf et niaître, et -comme une 
promesse ,de ·vivre la loi du Seigneur -:- toutes choses qu'on peut 
attendre d'un homme qui a acquis la foi. Le baptême est une 
conséquence logique de la foi. Chaque ordonnance devient, de 
manière semblable, une évidence extérieure, tangible, et né-cessaire 
des pha~es de cette convi<Ction i:Utime appelée foi. Ohaque ordoh· 
nance, dans l'ord~e, devient une émanation logique ·des divers 
élléments formant le vaste ensemble de la foi. Chaque ordonnance 
constitue un témoignage de la r~~((j.tion_ de l'homme à son Père 
Cél~t{}; 



<< Le fait d'ê~re 'baptisé d~llB eette église équivaut seulement à 
' . 1 

apprendre l'alphabet <de notre langue .maternelle .. : c'est le tout 

premier pas. Mais, ayant reçu les premiers principes de l'évangile 

de Christ, éontinuons à àvancer jusqu'à la perfection. » (J:?iscours 

de Wilford Woodruff, page 20). 

Tertio : Les ordonnances donnent vie à la foi parce qu'elles 

demand~nt un ' engag~ment so!lennel de ceux q~i y prennent part. 

L~ foi e·s~ un principe qui exige de l'actiqn. Que ce soit . une foi ~n 
une loi, u,ne d?ctrine ori un plan rel:ùi:f aux affaires _humaines, elle 

faÙ faillite à nioillB qu'elle :rie conduise à ' une pratique, un rite ou 

mi·e cérémonie .. Autrement elle re,~te une croyance oiseuse, .-une 

convicti01i abstraite, une théorie. Dès le moment où ~elle est mise 
- - \ . 

en pratique, co.mme .d~ns une ordonnance, elle s'allume · d'une 

ffiamme de vie et fait i;ruption dall8 le monde des affaires pratiques, 

devenant un pouvQir _positif, éfificace, fécond · ·dàns l'existence 

hum!line. 
- r 

J]NE V ALEVR SOLENNELLE 
· Tous ceùx· qui' re~oivent une or•donnance doivent p1;endre c des 

engageme~ts solennels, autrement ford~nnance n'est. pas pleinement. 

s~tisfaisante, Celui qui est baptisé s'engage s0lennelle:rnent à garder 

la loi de l'EgÙse ; celui à qui l'on imp~se les mains pour une. 

·maladie et -ceux qui lui administrent cette or·donnance s'engagent · 

/ile ~êrne , à employer rleur foi pour assurer la guérison désirée ; 

celui qui reçoit le~ dotations du Temple, s'engage à se. servir dans 

sa vie, des enseignements reçus ; celui qui est ordonné à la prê~·ise 

promet de l'honorer, et ainsi de suite pour toutes les ordonnances. 

ü~lla donne une valeur !lOlenneHe à ces alliances, et il faut qu'il 

'en soit ainsi. La connai·ssance; en elle-même, . n·~ qu'un faihile pou­

voir de salut. Elle , acquiert de la valeur seule~ent lorsqu'elle est 

mise . à l'us~ge. · L'h?inme qui apprend et qui prQmet d'employer 

cette connaissan·~e est utile à la so,ciété. Le fait d'accepter le plan 
~ . - . . _) 

du salut sans promettre de 'se -conformer à .ses exig~nces ahoùtira 

à quelque -ehosè ·de, pir.e que l'ignoran.ce. Le nionde progresse pUr 
les 'efforts des être~ qui ont pris des engagem:ents s~lennels ~t q~lÎ ' 
les ont · termB. ' · '-

. · ' Ainsi, que Ge . soit du point de vue de i'obéissance aux ordres 

du Seigneur, ou de çelui de la nécessité logique, ou pour donner 
.. ' . . " .· . '·'· .. · 

vie à la connais·sance, 'humaine pour le bien de l'hu!llanité1 1(;)~ 

oi:~onnançef) Go!it n~ce,s.~aires et d~_sirab1eê, . 

'1 

-. 

La Lumière du Fan·al 

1 

·par Alma · Sonne 
Traduit par · O. Frieden. 

( Les âmes des hommes languissent après la satisfaction spifi· 

tuelle et la consolation. Dans un ' monde troublé et incertain, 

l'homme a besoin d'être rassuré,_)! a besoin de rforcèet de cortvic· 

., tion, car il se sent singuJière~ent seul sans · guide ou sans boussole. 

Les hornes de la ·foi ontlarge'mènt disparu ~u-dessous des houlever· 

sements et des répercussio'ns de ·la guerre et sa .confiance dans les 

valeurs morales et religieuses a été profondément élhranlée. 

/ 

La ·spiritualité dans le monde ,est -à un bas~ déclin. Les églises 

sont vides et les désirs proifo~'!ls dans l'homme pour unè élévation 

spiritueNe ne sont pas sa!isfaits. ·L'lhomme sans guide vit dari$ le 

vid.(;(. Car pour lui, il n'y a rit;J;l dans le passé, et pas de · chemin 

pour l'avenir. C'est pourquoi les -réaction\! n~rmales font . défaut et 

la ,v:olont~ et la poussée pour marcher en avant sont absentes. ~n· .­

d'autres t~rmes, le fait dominant est la perte de l!l ·foi, une foi qui 

devait former l'assis~ de la vie .. 

La restauration de cette foi simp-le . et caractéristique du _passé, 

constitue le . premier pas vers Ùn rétarblissement et une réhabilita­

tion. Sans une foi pareirlle l'homme est ·pouf toujours dans l'ombre,­

ses ·effor·ts sont vains et ses aspirations sont stériles et saps espoir. 
) 

LA VOIX D'AVERTISSEMENT 
' . 

Le message . chr.étien d'espérance ét de foi est encore viyant -

et nou~ pa:rle aujourd~hui d'une voix c1aire et forte. Ce message­

là est pour chaque individu qui doit apprendre à combattre en 'lui· 

même, pour une vie meilleure. La . tendance mode~he à .submerger 

l'individu ave~ les ma<S§es obscurcit cette vérité fonda~entale. Jésus­

Christ, comme les saints prophètes qui vinrent avant et apr~s lui, 

enseigna la responsabilité ind!vidu~lle. n laissa les quatre-vingh 

dix-neuf pour secourir ·celle qui était perdue. Joseph , Smith, , le · 

prophête de ces de~niers jours déclara que « les hommes seront 

punis pour leurs propres péchés ». Le royaume de Dieu est acces· 

sihle aux hommes individu(;)llement, pour a~tant qu\ls s.e repentent ­

et sont baptisés pour la rémission de leurs_ pé.,c:hés. 

!:.'église d(;) Jésu~~Çhrist a ~t~ r~t11hlie s'ur l11 terre. L'~vàngile 
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de salut, tel qu'il est enseigné par le Maitre ei ses- apôtres1 a été . 
restauré à l'homme. C'est la lumière du fanal pour le monde. _ C'e§t 
la solution des problèmes et û~ dir~ficultés qui _rend l'humanité 
perplexe. ·La véritahJe ·église ainsi étaiblie parmi les hommes est 
grande :dans son but et son plan. Son programme est vibrant de vie 
et d'énergie. Il touche l'homme dans ses activités quotidiennes ; il 
fait naître l'espoir et le courage : il prépar~ à chaque motif sein 
droit de vivre. 

Les doctrines et les ensetgnements de l'église sont constructifs, 
satisfaisants -pour l'âme et provoquent la· foi. lls sont consistante 
_et raisonnables -et conquerront éventuellement les assauts de .doutè 
et des fausses doctrines. Ils proclament l'existenée d'un Dieu per- . 
s.oll!lleJ qui entend et répond aux prières', la mission divine de .Jésus­
Ghrist, .la confiance et l'espérance digne en la Bible et d'autres 
écritures révélées; comme une inspiration"'et gui·de pour l'humanité. 

;· Aucun peuple n'est p'Îlu: grand que ses concepts spirituels. Le 
doute. et le ·cynisme conduisent à la défaite, au découragement et à 
la décadence, tandis que l'Evangile de 1 ésus-Christ est « le pouvoir 
de Dieu au Salut ».; Ûné informàtion doctrinale parcourt le monde 
dans les livres, les magazi~es; les périodiques et 'les , documents 
religieux. Elle continuera à s'ét~ndre jusqu ~ à ce que la, lumière 
vienne aux chercheurs honnêtes de la v:érité et · jusqu'à ce que la 
voix d'avertissement ait pénétré dans les plus petites parties de 
la terre. 

Lorsqu'un membr~ de la prêtrise est contaminé dans quelque 

petit degré que ce soit, le corps entier est rendu malade par la 

contagion. Une ainputaÜon rapide devient souvent nécessaire. 

Orson PRATT. 

Le Livre de Mormon· 
1 • 

un _guide à la vi_e religieuse 
par Lowell L. BENN/ON 
Tnaduit par Fabio Cagli: . 

l. - ·COMMENT LIRE LE LIVRE DE MORMON 

Un .soir, à Cologne, en Allemagne, un missionnaire fraîchemen't 
arrivé alla éceuter un opéra de Wagner. Son co~pagnon plus âgé, 
un vétéran de deux ans, l'assur~ que l'opéra était une bonne · occa­
sion 'd'apprendre l'allemacyd, Pendant plqs de trois heùres, le nou­
veau missionnaire· tendit les oreilles pour reconnaître deux ou trois 
mots d'allemand. Entretemps, exception faite pour un ou deux 
motifs familiers, la grande musiqùe dè Wagner tourba dans des _~· 
orèilles insensibles et sur uh cœur pas prêt à répondre. Le jeune 

• l' - .. 

hGmme quitta l'opéra tout à. fait déçu. 
-D'autres compagnons persua·dèrent ensuite le inissiormaire, à 

les aoc~mpagner occaéionnellement à l'opéra. Peu à p~u, il comprit 
que c'était la musique et non pas la lan~e qui était le cœur et 
l'âme de l'opéra. Aussitôt que son propre but devint le même que 
ceiui de l'opéra, il jouit ~ntièremeht de chaque spectacle lyrique' 
auquel ·a eut,le privilège d'assistér. 

. ' 
. Les bons livres .ont cela: en commun avec les grands opéras -

ils _sont ,eu~ aussi riches et variés en contenu. Ils peuvent' être Îus 
dans plusieurs buts et avec ·d~fférentS intérêts. La Bible, par exem­
ple, peut être :étudiée avec prof~t comme ouvrage de littérature, 
biographie, droit, histoire, théologie, culture, religion, etc. Chaque 
-fois qu'elle est lue ' avec un intérêt nouveau et ~pécial, elle deviè:nt 
un nouveau livre. La Biible est un·: livre tout -à fait différent pour· 
des personnes différentes, selon l'intérêt particulier de chacun. 

Cela est vrai aussi pour le_ :Livre de Mormon. Le secret du 
plaisir qu'il peut pro~urer au lecteur consiste, à un degré marqué, 
dans l'intérêC ou le but que l'on se -fixe' en l'étudiant. Le ;même 
livre est pour les uns sec, confus, compliqué, déconcertant, pour 
les autres c'est la manne du ciel ; il est plein d'intérêt et d'inspira- · 
tion. Puisqu'il s'agit toujoÙrs d'un seul et même livre, la dififérence 
ne· rés~de pas dans le -livre mais en cè que Îes divers lecteurs y 
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àppih·tênt· i~ur, propre ~éxp~rience de vie et, f acteùr . fgalemenf 

important, leurs exigencès ~t intérêts particuliers. -, 
1 . • 

L~s Saints des Derniers: Jours sont un peupl~ affairé. Au rythme 

rapide de. la vie moderne, qui comprend souvent de~ services géné­

reux rendus à l'Eglise: nous lisons .rar~ment les Ecritures. Et lorsque 

nous le faisons, cela peut être simpkment pour faire un discours, 

P«:mr démontrer un sujet, pour enseigner une classe o~ pour fai-re 

plaisir à un instructeur. Coinhien -d'entre rions lisent le Livre de 

Mormon avec la même régularité et av.idité av·ec lesquelles n~us 
l_isons notre journa} quotidien ou nourrissons notre corps ? Que 

dit Jésus : « L ~homme ne vivra pas de pain seulement, mais de 

dnaque parole qui sort de la bouche de Dieu. » (Matt. 4 : 4)-. Le 

faisons-nous ? · 
La plupart des gens trouvent le tenips de' faite ce qu'ils veulent 

vraiment faire. C'est notr~ conviction , q~e beaucoup d' èntre nous 

ne veulent pas spécialement lire le Livre de Mormon. Notre àppétit 

n'a pas été stimulé. Nous ne s~vons pas comment nous y prendre. ' 

Nous avons peut-êtr~ comptencé maintes fois et ~chaque fois -nous 

avons perdu l'intérêt. Peut-être notre intérêt p~ur le livre, com~e 
l'intérêt du tp.issioun;irè pour l'opéra wagnérien, a-t-il -eu_, pe,~ à 

voit avec l'essence intime d~ Livre .lui·même. -

SA V ALEUR,PROF ANE GRANDEMENT DEPASSEE 
.PAR SA VALEUR RELIGIEUSE s 

Puisque les Classes des adultes (Gospel · Doctrine) -de l'Ecole 

du Dimanclhe vont étudier cette année le Livre de Mormon autant 
1 · ~ ·n 

les instructeurs q\le les étudiants -désireront le lire. Le but ,de cet 

article et de ceux -qui suivront sera de suggérer com~~nt lire·. le 

livre et d'indiquer -quelques-uns des enseignèments remarquables 

que l'on y trouve. 
Dans quel but réel Néphi, Jac~h, Alma, Mor~on, Moroni et les 

autres, gardaient-ils les an~ales Néphites ? , Leur ~nté:.;êt principal 

était-il la géographie -,- un compte-rendu détaillé des , périgrîna~ 

tions et des colonies de leur peuple ? - Etait-ce l'hi~toire - un 

_récit circonstancié et compréhensif des événements ~c~nomiques, 
sociaux, politiques et culturels·, ainsi que ·du ~développement .de leur 

..:. peuple ?_Etait~ce I'lilrchéologie et rarit!hropologie ~une descri~tion 
soignée de leur langage, -de leurs ·œuvres d'.art et coutumes, qui \ 

!lUraient pu être préservés dans : la pierre et ·dans la tradition -? 

· Leur ,,domaine 'essentiel était-il la théologie - ,dans le sens d'une 

- exposition abstraite et systématique :de ieurs ·croyances ? ,Etait-ce 

- rl' a · · . gp.erré é~rite notamnieni pour. ~ciairer , Îes _. futurs- êtudianis 

de science militaire_.e:t de taètiqu,e ? Ou bitl'n n:avaie~t-ils .. pas .un 

but supérieùr' à tous' les a~ tres, 'ibeaucoÙp plùs proché -de leur cœur 

et qui occupait constamment leur· ~6:p;it ? Que révèle une lecture 

approf~ndié ' du livre, quant à son but ~( à sa signification . 
essentielle ? · · · . · . · · · · ·· · · · 

Ses auteurs ne s'inquiétaient guerè d~- I'exactiiudè ·de leurs 

. notations géographiques. Lisez le livre pour la géographie ét 'vous . 

- ·serez tout à ifait dés()riénté.. Des hommes de l'Eglise, q;Ii ont écrit . 

'sur c~ s.ujet après des ann.~es d' étùd~, mit recol1rs à bien d~s 'co~jec- : 
tures et sont aussi en .désaccor,d. · ' · 

S'il est ·vrai -que le Livre d~ M-ormon se rap·porte fréqu~mment­
aux guerres et conflits entre Népl.;_ite!'l et Lamanites, ce ~'est. pas ·· 

pour tout cela un manuèl de Sëienc~ mi·lÙaire. ' Même da'ns s~s 
· chapitres sur la ' g~erre _il y a autre chose qui · est . p~us_ ·. p,rès , 

du cœur des ~uteurs que la description des bataille!' et des intrigues: 

Le Livre de Mormon est souvent , recommandé comme une· 

histoire . dès aborigènes pré-colombiens 'sur le continent améi:i,cai~: ' ' 
C'est inexact. Les gens .lisent alors le livre-- en s'a:U~nd~nt à trou~er 
le m~me 'type d'histoire minutieuse qu'Üs sont habit~és à lire dlms 

les manuels d'hîstoire et sont déçus. En réaÜÎê, il y a là u.ne bonne 

part d'histoire : celle de trois peupfes, les J a;édites, la c~lonie de ' 

Léh~ et les Mulékites ;. mais )e hut primordial des auteurs n'était 

pas d'écrire de l'histoire. L'histoire constitue surtout le cadre 4du 

vrai tableau qu'ils peignirent. 

UNE REPONSE SATISF_AISANTE AUX QUESTÛJNS 
VITA.l~ES DE LAV1E' . 

. _Quel genre de·_(ahleau firent-ils ? Thé~logique ? Dans le sene ~ 
d',une exposition abstraite de croyances, 'non, mais suivant les termes 

d'une théologie dynamique, fon~tiom1elle, traduite .. en mode de vie . 

et e~ évaluàtion religie~e de la vie : oui. Le Livr~ de Mormon est . 

essenti~llement une œuvre religieuse, un tableau religieux dans 'ün 

cadre historique, et l'expression; d'un dessein, théolegiq~e qui en est 
la base même. - ' 

Les Saints 'des Dernier!'! Jours' qui ne l'ont pas encore fait, 

devraient essayer de lire le Livrè de Mormon avec le même intérêt 

le mê~e. esprit . religi'eux;, l'humilit~, le sérieU:x; la . dé~~tion _.· qui 

caractérisitien~ ses aute:?Is. A ' notre .. prochaine lùtu~e, -, gi!r~o~s~ _.à 

l'arrière,plan, comme intérêts secondaire~, _la g~!?:gt:~p·Ji.iè;~l'p:ist~i~~' : 
la . gtterre, Jes ruine~ 'du .Mexiq,ue ~t. du Pér?u·}~~ h:dllauts I>?ints 

',, 
/ 
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doctrinaux et m~me ie style. Posons-nous sèulement des questions 
comme celles-ci : Qu'est-ce ·que le F~re m'enseigne sur mes relations 
aveeDieu et rn~ semlblalbles ? Qu'est•ce. qui co_mpte le plus. dans 
la vie .? Quels sont les J!laUX à éviter ? Quel est le hien, quelles 
sont les valeurs à poursuivre ? Qu'est-ce ~que cela· signifie, d.?être ùn 
disciple ·du Christ . ? ·Comment puis-je être « un » en .esprit et en 
vérité .? . 

Il y a ibien des années, un jeune Saint des Derniers Jours quitta 
l'Utah pour ·des études universitaires dans l'Est. Etant éloigné des 

. branches' de l'E;glise, il con~acra chaque dimanche matin, à la ·lecture 
des Ecritures. TI nota les passages ·qui lui plaisaient, ceux qui lui 
apportaient du réconfort, qui le fais~ient s'arrêter, méditer, faire 
des -·considérations d'ordre général, et qui sonnaient vrais à son 
cœur et à son esprit. If n'avait pas d'autres buts que d'apprendre 
la vérité et que de oh:'ercher la sagesse et l'inspiration. Aujour·d'hui . 
encore il consulte avec satisfaction ces passages marqués il y a 
quarante ans, car ils ont guidé ses ,pas -tout le long des années. 

Un autre jeune Saint des Derniers jours, .un missionnaire, fut 
isol! pendant cinq semaines dans une cabane sur une île du Paci­
fique, à cause d'un ouragan ininterrompu. Les indigènes lui appor­
taient des pommes de terre 'bouillies ·deux fois par-jour. Pour toute 

· autre nourriture, il avait un _Nouveau Testament dans la langue 
de l'île. Ille lut et-relut, jusqu'à ce .qu;il devi~t vraiment une partie 
de lui-même ; ·depuis il a hien su personnifier c_es enseignements 
pe•ndant plus d'un demi-siècle .. _ 

QUE; LA LECTURE S'EN FASSE D'UN ŒIL RELIGIEQX 
Si nous voulons liiè)e livre de Mormon avec ce même profond ' 

intérêt dans un but religieux, nous y découvrirons hien des choses 
qui tourneront nos •cœurs ve:çs Dieu et qui radouciront et p~ri­
fieront nos pensées et sentiments envers nos semblables. Le Livre 
de Mormon est un livre profondémen,:t religieux, autant en esprit 
qu'en contenu. Il récompensera tous ceux qui le liront en cherchant 
son message religieux et en cultivant l'esprit religieux du liv~e. 

Ce sera notre but, •dans des art~cles ultérieurs, d'indiquer 
quelques-uns des gran!ds enseignements du .Livre •cte Mornio~ et leur_ 
vale~r pour'nous auj!)ur,d'hui. 

Voici ·quelques courts passages qui illustrent l'intention · reli­
. gieuse dù livre. 

·Un témoin du Christ 
« ... et aùssi pour convaincre Juifs et Gent~ls que Jésus est le 
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êhrist, ie Dieu Eternel, se manifestant à toutes. nations. » (premiêre 

pl(.ge du livre). 
« Mais il faut avancer avec une résolution inébranl,!!ble en 

Christ. » (2 Néphi 31 : 20). . 
« Aussi m'ettons-nmis toute notre diligence à persuader notre 

peuple à venir à Christ. » (Jacob 1 :7). 
« Oui, venez à_Christ et soyez parfaits en . Lui, repoussez toute 

impu~eté . . » ,(Moroni 10 : 32). 
. . 

. Une plaidoirie pour abandonner .le mal ei faire le bien . 

« ... Et les paroles que j'ai écrites .dans la faibl_esse deviendront 
puissantes pour mon peuple, car elles l'exhortent à faire le hien ... 
et elle~ s'élèvent ftYec sévérité contre le péché, d'après la clarté de 
la vérité. » (2 Néphl 33 : 4, 5). 

« Croyez encere que vous ·devez vous repentir de vos péchés, 
y re~.oncer, vous h~milier devant Dieu et lui demander pardon en 
tout~· sincérité de cœur ; et si vous croyez tolites ces choses, alors 
pratiquez.les. » (Mosiah 4 : 10). · 

·Lectures recommandées. 

Pour saisir l'essence et l'esprit reli.gieux du Livre de Mormon, 
lis~~ : 1 Néphi 6 : 3-6 ; 2 Néphi 4·: 15 et suivants, et 4 : 33 . ; Jacob 
1 : 2-8 ; Moroni 10. 

· Nous n~ devons pas nous attendre à c~ que le Saint-Esprit ·nous . 
' remette . la co-nnaissance future qui ~ous sera necessaire ipour 
l'avancement sans aucun exercice mentai d'e notre part .. En toutes 
choses le Seigneur requieri à l'homme ·(l'être un_ ag.ent pour exercer 
ses facultés afin d'obtenir une bénédiction de quelqlJe nature que 
ce soit. 

Orson PRATT. 
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Discours prononcé à la Radio par le Profess~ur Henry i;YRINé 
Traduit par Fœbi~ Cag!i. 

On m'a annoncé coU:UU:e homme- de scien'ee •; mais je suis al]ssi 

.heureux de me considérer un homme qui .àim€\ l'évangile_ de Jésus- · 

Qhrist. Pour moi, il n'y a p·as eu' de sérieuses difficultés à co~cilie1· 
.les principe~ de la · vraie s~iencè avec ·les principes de ' la vraie 

religion, car l'une et l'autre traitent des - V'érités éternell~s de 

l''Qnive'rs. _ 
,. ~ -Et pourtant 'Il y a bien des personnes, notamment parmi nos 

j"eunes gens, qui regardent le d~maine de· Îa scienc~ ·et célui de là 

religion coinme demcsp:h~res complètement dlfféreùtès, e~tièrement 
, sê·Î)àrées ~t sans rap:port entre el)es.:·En fait, il y en a pas mal dans 

-- •les deu~ camps qui ·ont rendù un mau,vais servie~;) autant à ·:eux­

·mêmes qu'aux causes auxquelles ils portent leur _intérêt en ~ri~ei­
. gnanf que lès deux sont opp'osées _et qu'elJes ne peuveU:t s'accorder 
J'l:tne .avec l'autre. . . 

'.::\ussi j' aillierais , ad~ess~r c.es quelques remàrque~ à ce11-x qui 
sont troÛhlés par ' un conflit intime entre l~s enseignenief!-tS tndi- ' 

tionnels ~e la foi chrétieime d'une part èt les défis lancés par' 

l'instruction moderne d'autre part,- d'' e~plorer, de disséquer, d'éxpé­

rimenter à la froide lumière de faits et de preuves établies. Je crois 

que p1usieurs d' erttre nos je,unes gens ont appauvri leur_ vie . par 

' un refus · irréfléchi d'envisager tous les aspects de la foi. de leurs 

pères, dans leur désir d'êt~e, comme. Üs le disent, ~cientifiq}les ~t 
~ - objectifs. · -

Or, j.é suis aussi de ropinion que certains théologiens. ont, -sans 

le vouloir, contribué à cette' rébellion, en p~enant une posüi~n si 

dogmatique, q,u' elle a étou~fé toute enquête honnête et conscien­

ciéuse dtda part d~ jeunes gens qui avaie~t besoin d' ai:de et qui 

la cherchaient. \ 
Je dois dire que la vraie religion n'a jamais été une chose 

étroite: EHe coh~ern.e l'homme et tou~ l'unh:ers au sein duquel i~ 
vit. -Elle concern~ ses rapports avec .lui:::même et ses .semhlahles; 

_avec son entourage 'et Dieu, son Créatel!r._ Elle_ est donc sans bornes, ' 

_ · tout aussi infinie que cette éternité -qui, comme elle l' ensei,gne; 

. s'étend dev~nt tout enfant de Dieu. 
, J 
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_, <~ Soyez donc p,avfait; ' màme, cômirië votre !'?ère. qui est · dartil 

les cieux est parfait. » (Matllh·. 5 :_ 48). 
Quel défi pour tous les ~hommes est enfermé dans ces mot~, ·du 

Maître : à se déyefop·per, à lutter, à apprendre, à chercher, à 

;1vancer pour devenir comme Dieu. _ 
L'homme, dans sa recherche incessante ·de la vérité,_ a dé-couvert 

et partiellement e~p]oré cinq mondes. Comme ces mondes p_ififèrent 

.Ies uns des autres, dans la m,esure~des unités d'es·pace et de temps, 

il, va falloir que nousles- décrivio~s. Dap.s notre monde pratiqu_e, 

_ ·de teus les jours, nous nous en tirons joliment a':ec des unités 

telles -que les mètres, e,t les secopid~S. .. Dans le monde chimique des 
molécules et des atomes, 1~ électrons accomplissent leurs révolu~ 
tions à des vitesses dl;) l'or'ld~e au cent-~illions de millionième de 

seconde, alors- que CeJlt millions d''àtomeS cÔte à CÔte f?rm~nt- a 
peine un pouce. Au sein du noyau de l'atome, nous entrolis dnns 

un troisième monde, où 1es événements se trassent un II\illio'n de. 

fois p_Îus vite, et les di~talliCes sont mille fois plus petites _que dans 

l'atome. Dans -le -quatrième mon~e, les astronomes mesurent l~s :· 
révolutions des planètes en a:J?nées; et l'unité de distance, l'an'née­

lumièr~, -est à peu près de seize mille millions de kilomètres. Enfin­
nous arrivQns ~u monde spü;ituel, où le temps est _·mesuré 'èn éter- _ 

nités-et l'espace ·est illimité._.Ainsi, en pensée, nous pouvonsvoya'ger, 

de l'infiniment petit à l'infiniment grand. ' 

POUR VEDIFICATION D'UN MONDE MEILLEUR 
Maintenant, chose ~ssez curieus~, il y a de brayes gens qm 

voudraient vous hire croire que J''hpmme, gui peut . concevoir 

to~tes ces èlwses mervei:Heuses et les maîtriser t:n partie, n'est pas 

plus que la pousSière de la ' ter~e à -laquelle , son corps reiourne. 

Pour moi, cela est iricroyaible. 
Je suis heureux de représenter un peuple qui, :tout au long Ôe 

son -histoire, n'a cessé -d'encourager l'instruction et le _ savoir dans 

tous le~ domaines de l'intellect, uf't peuple qui, parmi ses enseigne­

m ents scripturaux, a des conc~pts aussi nohles que les suiva_nts : 
« La gloir~· de Dieu, c'est l'intelligence, oÜ, en d'autres ter-mes; . 

la lumière1et la vérité. » (D. \'1 A. 93 : 36), -
« Il est imposs~hle à 'uu homme d'être sauvé d-ans l'igno~ancè, » 

(Ibid. 131 : 6). ' 
« Tous les principes d'intelligence .qlle -nous aurons .ac_quis en 

cette vie-ci ressu~citeront avec nous à , la· résur-rection. » ; (lbict 

130: 19). 



t._.-. 

Nous avons entre autres reçu la révélation suivante que noùs 
regar·dons comme une injonction divine : 

« lnstrÙisez-vous· diligemment, et ma grâ·ce vous accompagnera, 
afin que vous soyez instruits plus parfaitement · en théorie, en 

. principe, en doctrine, dans la loi de l'évangile, dans toutes les . 
choses ~ppar.tenant au royaume de Dieu qu'il est bon de connaître ; 

· de choses à la fois dans les cieux. et sur la terre et sous la terre ; 
de ·c):10ses .qui ont été, de choses qui · sont, de choses qui doivent 
arriver bientôt ; de choses qui exisient èhez vous, de choses qui 
sont au loin ; . les guerres et les perplexités des nations, et les 
jugements qui sont dans le _pays, et une connaissance aussi des 
contrées et des royaumes. >> (Ibid. 88 : 78, 79). 

Voilà l'esprit de la 'vraie religion, · une honnête aspiratio~ à 
la connaissance de to~tes choses, du ciel et de la terre: _ 

Aux bpoques où 'l'incertitude prévaut, comme de nos jours, 
l'effort toujours croissant pour compre~d-;_.e ja place de l'homme 

. dans le grand dessein des choses se déploie à un rytlhme accéléré. 
Cette rec4erche . n; est pas seulemènt un . problème de lahoriltoire ; ~ 
beauèoup de ses réponses se t~ouvent d~ns le d~maine du spiptuel 
Il est important que tous ·les homm~s de bonne volonté emploient 
leur~ énergies, leurs talents et leur savoir dans leur domaine choisi, 
s'assistant mutuellement pour l'édification d'un monde meilleur -

- cè•monde que le~ hommes doués de foi, dans tou: les âg~s, ont 
-envisagé e.t vers lequel ils Qnt . dirigés leurs efforts. 

AUCUNE INCOMPATIBILITE . 
· Maintenant, il ya · sans dire que l'hQ:mme de science n''est en 

général p~s un sp~cialiste en matière de -religion. Mais cela ne veut 
pas nécessairement dire ' qu'il ne 'croi~ pas a~x grands principE)S 
chr·étiens. Plusieurs des plus 'éminents pionniers dans le inonde 
scientifique étaient des hommes de foi, dont les connaissap"Ces dans 

- leurs domaines · respectifs sèmblaienf seulèment renforcer- leur 
percep~ion ·d'un gra'nd règne spirituel- invisrble . . 

C'est toujours un procédé ~ssez ambigu et discuta'hle, que de 
choisi.r les..; plus gra~ds parmi, les savants, mais, du ~oins ' parmi les 
mathématiciens, Archimède, Newton et G~uss sont placês ordinai· 
rement en tête. 

On connaît très peu qes id~es religieuses d'Ardhimède, mais 
lillr deux autres on't révélé leur 'attitude. Touchant la position de 
Newton, le mathématicien E. T. Bell, dans S({)n livre M~n of M'a­
thematics' dit : « Newton était un homme croya_nt sans· rèser~e 
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en un créateur ·de l'univers suprêmement sage et -en sa /propt:e 
incapacité - _ commè ie petit garçon sür la plage - de sond,.er 
l'océan entier dans toute sa prolfondeur. Il croyait donc qu'il Y.. avait 

. bien des .choses qui dépassaient · sa philosophie, non seulement au 
ciel, mais aussi .sur terre, et prit comme tâ_?he de comprendre par 
lui-même ce que la plttpart des hommes intelhge,nts de son époque_ 
acceptaient sans discussion (pour eux cela était aussi naturel que 
le bon sens.), le' · récit traditionnel de la création. » 

'Le grand ~athém~ticien Gauss indiqua bien ses vües en la 
matière lorsqu'il dit : « ll existe des problèmes à la' solution de.squels 
j'attacherais une importance infinim-ent supérieure à celle des 
matlhématiques ; par exemple touchant les problèmes d'é.tJhique ou 

- notre relation avec Dieu ou -ce qui concèrne notre destinée et notre 

futur. » 
.Je pourrais en citer d''autres, pour illustrer le fait qu'il n'y a-

aucune incompatibilité entre le savant .et le croyant. · Il sérait 
·absurde naturellement, de vouloir maintenir que to~s les homm€s 
qui on; acquis la renommée dans lé monde scientifique OI~t été 
des ho~mes religieux. Mais jè crois que la plupart d'entre eux ont 
eu Thumilité et la franchise ·de reconnaître qu'il y a des forces 
dans la vie humaine · et des influen_ces pouvant jouer dans leur 
existence~ qui sont .tout aussi réelles que . puissantes, bien qu'eux, 
les savants, puissent n'en jamai.,; avoir une connaissance personnelle, 
au cours de leùrs expériences. 

L'ESPRIT SCIENTIFIQUE CONF/RiflE PAR L'EVANGILE 
La plupart d'eni~e enx, je crois, ne se hasarderaient pas à 

affirmer qu'une chose peut ne pas exister parce qu'ils ne la com· 
prennent pas et ils l!e nieraient pas la validité des expériences 
spirit~elles des autres pat'ce qu'eux ne les ont J?as eues ! 

II est intéressant .d'examiner quelles m éthodes sont offertes à 
celui qui cherche la vérité religieuse. Les quatre évangiles narrent 
l'histoi~e du ·Fils de Dieü, qui vint dans le monde, vécut une vie 
exempiaire, ~ourut et ressuscita. Si ce récit est accepté comme 
véridique: il met hors de question la néc_essité de la religion. L'his­
toire n'est pas c~mme les expériences de laboratoire ; elle ne p eut 
pas être essayée plusieurs fois de suite, simplement parce que nous . 
ne sommes pas tout à fait sûre de èe que les événements signifiaient. 
Dans ce sens, la religion dififère des scieüces expérimentales telles 
qùe là chimie et la physique, et -ressemble davantage à.I'ast.ronomie 
pu à 1~ ~éqlo~iE,l hi!ltoriqÙe, pour lesquelle!) ngiJS dépendons en 
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.···partie des déductions . . En fi~ de éompte, toutefois, si notre enquête 

_ est ~ssez large et assez _soignéè, nous pouvons être tout aussi :sûrs 

de nos conclusions finales. 

Le Sei;gneur lui-même résuma le procédé .en ces termes : <<· Si 

quelqu'un veut faire la volonté de Dieu, il reconnaîtra ·si ma 

doctrine est de Dieu ou si je -parle de mon chef.» (Jean 7: l7). · 

· Aussi aimerais-je suggérer aux jeunes ~ens qui peuvent se 

sentfr inclinés à dépr~cier la religion; en poursuivant d'a~res 

études, qu'ils pourraient enrichir leur vie en cultivant la fo'Ï et un 

intérêt aux choses de l'espi·it tout en suivant leurs inclinàtions 

p;opres. Une telle foi ne diminuera jamais eil rien leur hahileté 

dans d'autres domaines, mais , elle ~largira leur pensée et donnera 

une plus .grande proforideqr à leur caractèré. 

Je vais maintenant affirmer ceci, . qùe la science a rendu u~ 

service à la religion. L'esprit scientifique est _un esprit de recherohe, 

~m esprit d'aspira•lion .à la vérité. En dernière analyse cet esprit 

e.st pa;eil à l' ess~nce même de la religion. Le Sa~veur dit : «' De­

mandez, /er l'on vous ·donnera ; cherchez et vous trouverez ;. frappez , 
1 

et l'on vous ouvrira. » 

L'esprit s•cientifique a en ~ffet. réa·~firmé cette gran•de loi fon­

damentale énoncée par le Maî!re, et ce fa_isant, a donné une nouvelle 

, impulsion à la religion. 

« JUSQU'AU JOUR DE LA PERFECTION » 
. \ 

La science a en effef aussi renforcé la religion en contribuant 

à trier le gràin de la vérité de l'ivraie des fables illusoires. Il - es~ 

intéressant 'de se remémm;er que dans le -passé les hommes religieux 

'pensaient que leur foi tenait àJ la notion que la terre était plate. 

Et porirt'ant, lorsqu'on découvrit q~'elle est" ronde, ils trouvèrent 

que leurs id~es r.eligieuses fondamentales . avaient s31rvécu sans 

not<~hle d'ommage. En fait les gt:ands principes de hase de la ~oi 

~ n'en reçurent qu'un plus. grand relief lorsqu'on les eut débarras.sés 

de toutes les faùsses noÙons qui les encombraient. 

Plus récemment, nous avons dû abandonner le , vieux détermi­

niBme de la mécanique da&Si,que ainsi que l'idée de f'indestrucii~j­

lité ·dé la ml!tière. Le détenninisme ' mécanique signifiait que-si l'on 

donnait l'état de l'Univers à un mome~t quelc1;mque, ~n matihéma­

ticien suffisamment experts pourrait calculer l'état des ~hoses à 

ü'importe quel moment futur. Cel·a ne _laissait pas de place au 

grand· princi'Pe religieux du lihre arhitre. Puis la mécanique des 

« quanta » apporta avec elle le principé d'incertitudè .. Ge ptincipe 
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élim.ine la possibilite ·de prédire le futu~ ex~cteineni . et tend -à 

• conlfirmer ~e principe c·hrétien fondamental que l'homme jouit du 

lihre arbitre, c~mn!e ét~nt un doJ?. di,vin. · . _ 

- Là . bombe a~omique est , venue souligner dramatique~~nt ûn 

fait déc~uvert ~écem:,:nent dans la. théorie de la' relativité et. d~~s 

l~ -domaine des expérie~ces de laboratoire, _C'est le fâit que la 

· ina'lière peut disparaître, seulement pour apparaître de nouveau 

sous f~rme d'énergie. Cet 'êlargis-~ement de nos conceptions à l'égard 

de .la ~atièr'e ajoute u~~ signification .,nouvelle à la doctrine que 

l'esprit est composé 'd'une sorte de matière plus raffi.:p.ée: . 

·De même ~que la science s'·est démontrée. une aide pour l: 

religion·; la religiori, dans- son · expr<?ssion. la plus ha;ute, ' a donne 

'à la sèience une ~ouvelle impulsion. J'aimerais ?iter de nouveau 

un pa~age q,e ce que nous acceptons eomme Ecritu.res'~nder~es : 

« Tout ce qui est de· Dieu est lumière ; et ~elm qm reç~~t la 

lumière et qui demeure fidèle à Die~, reQoit d~vantage de,lumwre : 

et c~tte lumièr-e .. brillera . toujours davantage jusq~' au jour de la 

perfection:~-;> · (D. ~ A. 50. : 24). _ _ 

- Si je dois découvrir un ·grand principe ·yondamentai. dan:' la ....- _ 

religion chrétienne, c'est bien; le principe de ~a p:ogre~SlOn yter: ' 

nelle, selon· lequel il n'y a pas de fin au progres dun homme qm·. 

ch~rch.e la vérité. La mort n'est la fin : c~ n'est qu'un pas ~e plus . 

da~1s une grande marche en avant, rendue ·possihle par la rédemption 

.opérée par le Sauveur. C'est ~Ià· l'esprit de la vraie scienee :· une 

reeherche constante et éternelle. 

<< LA VOIE, LA VERITE, LA VIE » 

Et ce n'est pas ' tout. La doctrine- chrétienne de la valeur de 

l'individu a pour une grande part· rend';! possible la li'herté sous 

bqueÙ~ la ' science a fleuri. 0' est m:ême Uné niJson (le grand BOu.ci 

pour les hommes de ' sçience, que la' Jiiberté sur terre ~st en tram 

de se restreindre, et à mesure que la liherté diminue, · la li·b1:e 

recherche sans entraves, s' ;menuisera. Je suis reconnaissant d'avon 

v~~u à un~- époque où l'homme-pouvait en grande partie -~gir sdon 

-son choix, et d~ns un pays où il peut lnlCer lûi-même son ~hernin ' 

' et l~ suivre. Je considè~e celà eomme une des gr.andes bénédiction~ 

qui . nous sont _venues de Iiotre '-civilisation chré.tienne; et je erois 

que c'est cela qui nous a rendus g_rands~· en tant que peu~le. , 

· Pour conclure, j'aimerais' traiter encore un , autre pomt. La 

métl; ode scientifique qui a si· brillamment servi 1 à démêler les 

mystères_ d~ ce-monde.doit être additionnée de quelque cli~se d'autre 

tif -



si noÙs voulons jouir pleinement des bénédictions découlant de la 

connaissance acquise. C'est la grande mission et opportunité de la 

religion que d'enseigner aux hommes « la voie, la vérité, la vie », 

afin qu'ils puissent utiliser les découvertes- de laboratoires pour leur 

bénédiction et non pas pour leur destruction. On â besoin d'une plus 

grande spiritualité, du genre d~ spiritùal~té qui niène à la frater­

nité, et qui aille la main dans la m;:tin avec le Rrogrès scientifique 

de notre temps. Dieu -veuille qu'en cherchant les. mystères de sa 

èréation~ nous pu-issi~~s aussi apprendre se~ grandes vérités reli­

gieuses, que nolis avons été enclins à négliger, afin que nos efforts­

deviennent une bénédiction pour nous~ 

- \ 

Nouveau Conseiller pour la- Mission 

-La Présidence de la miSSIOn française ,est complète. A la Con­

férence _du District Suisse, tenue à Genève les 24 et 25 avril, Frère 

Joseph Hasoppe était mis à part comme premier conseiller d~ la _ 

Présidence et- un missionnàire, Frère Ly-nn Bird Evans, était choisi _ 

comme, ·deuxième conseiller et inis à part §QUS i~s maiL\s 'de Pré§j_. · 

dent Sonne et Président 13a:.:ke:t", 

·, 

' Il apporte à ce.t office des bonnes qualités - une· ~incériré, Ûn' . , 

amour 'envers son ·prochain, un, ·désir d'être un fidèle serviteur _de · 

dieu et une amabilité remarquable. 1 

Il est venu en riüssiôn en novembre 1946. Il a travaillé pre:t;t!Ie• 

renient dans- l'est des Etats-Unis et en juillet, 1947, il est ar~ivè en . 

Fr~nce. Son premier lieu de travail était Lausanne, en. Suisse,_ ~ù il -
a' sei-vi comme Président de la branche ,jusqu'~ ce qu'il fût nommé _ 

conseiller au Prési·dent Barkel-. 

'-
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1' Cherchez premièrement... n 

par Marc A . .-, BENSON 

· Traduit par Fabio Cagli. · 

Discours prononcé 'à. l'.?ccasion ·,du concours oratoire ·,H. J. Grant · 

à l'Université 'Brigham Y-oung. iFrine Benson ' a ·.gagné le premier pri.'E. 

Si ~le ·Seig11eur 'lui•même venait au pT&, de nous ·ce ~soir et nous 

enseignait comment. orbtenir ·toutes les :richesses du monde que nous 

désirons, comment' aÜeinrdre , au suçcès financier, comment acquéril~ 

de grands trésors de connaissance, de ·renommée, de pouvoir ; oui, 

si- le Séi:gneur no.tLS. instruis.ait wraiment sur Ja ~manière d'obtenir 

ces choses, sûrem•ent nous l'écouterions. 

Cependant, en ·réalité, Je fileigneûr •nous a fait savoir, par la 

· révélation moderne, comment nous'.pouvoRs . oht~nir ·ces h~nédic­

tions du moRde. Pa~: l'intermédi-aire de · ses prophètes, . n· nous a 

. donné le commandement et ,la promesse : 

·« Mai<S,«herèhez ,p-:re~ièrement le ·Royaumecet .la .ju~;ice de Dieu 

. et toutes ees ~;:h0ses_yous seront données p•ar•dessus. » ('Matth. 6 : 33). 

Oui, toutes les .cheses .matérielles néeessaires à la vie nous 

serons données, ·si nous- voulons mettre lie travail du :Seigneur en 

·premier. Neus tous sommes .étudiants ·d :Universiié. Nous sommes 

en train ,de nous saturer de faits nouveaux et d~ n~uvelles théories 

humaines. En tant qu'Eglise, nous croyons à l'utiÏité de la connais" 

sance, car le Seigneur a dit : 

« Cherchez dans les meilleurs livres ·des paroles de sagesse : 

cherchez l'instruction, savoir ·par :l'étude et aussi par 'la ,foi. >; (D. 

~ A. 88 : 118). . ' 

- Et encore : « Il est impussihle -pour · un 'homme d'être csauvé 

dans l'igporailce. » tD. -~ A. 'l3Y: 6). _ 

Pourtant, est-ce que cela veut· 'dire qu'on ·doit 'être gradué de 

collège ou homme de lettres pour être sauvé ? Pas du tout. t'homme 

'ne petit être sauvé .dans .l'ignorance de ces principes -:rédempteurs 

de l'Evangile de Jésus•Christ même s 'il ~a ·la connaissnn~e üe tous 

. les livr,es du monde: ' 

Le Seigneur a dit .: « La gloire de-Dieu c'est l'intelligence.' » 

(lihid. 93 : 36). Et pourtant; c_omme l'indiqua un ancien professeur 

de l'Université· Brigha:in Young . : « L'homme instruit peut- être 

. ou ne pas être intellige-~;1L Si Jes· sucs . .Je la vié ont · été··pre:Ssés hors · 

de lui, si ses qualités de coour -son. amour pour Dieu et pour"les 

hommes--'-- se som desséchées et fié triés . dans le désert aride de .la 

pure intelle~tualité ; 'si c'est · là · la mesu~e de·· ~et homme, vous 

pouvez l'appele·r .cemme vous aimez le mieux : un être- exttaordi· . 

naire, ou un specimen exotique ra-re, digne· d'.un cadre doré ou 

d'une serre· e11 cristal... ma·is n'.admett~z pas qpe c'est un- ' être 

intelligent ; car J',intellig~ncè e'est de la force, non de l'orgueil ; 

du ca;actère, non' de la 1 suffisance, » 

Si donc des hommes, sans l'avantage de cé ·que le monde a.ppelle 

histruction, sont remplis· de l'E~prit de Dieu, s.;.ils so11t ~emplis des 

révélatiens du · Saint-Esprit, et peuvent enseigf!e:r à u~ peu.p1e, à 

une nation ou. à un monde · comment être / sauvés et obtenir des 

trônes, de la ,puissanc~ et·des dominations dans le~ _mondes éternels .. . 

oui,· si des hommés peuvent· cemp_:cendre ces principes par le don 

du· Saint-Esprit et par les révélations du Très-Haut, et. sont ~apables . 

de les mettre à la portée du peuple, pour . qu'ii les comprènne, alors 

nous_ ·pouvons dire que ce sont là · des hommes instruits, que ·. ce 

sont là des hommes de grande·intelligence, que ce sont de6_ hommes 

qui ont pour tâche de bénir ·et• d'ennoblir - la famille humaine: 

Voilà le .genrë d'instru.ction que nous voulons,. ~t · plus simplement 

ces principes pe~went être expliqubs, mieux cela vaut. ~ 

- QU'ON METTE EN PREMIER I,.E TR'AV Ail; DE DIEU 

Cependant, nous ne répudions pas l'instruction, mais pÎutôt 

nouf1 apprécions toute vraie irttelligençe, soit•el1è morale, sociale, 

scientifique, pohtique ou philosophique. Il est bon pour nous qu'on· 

rions enseigne l'histoire et les lois des nations, qu'on prenne con-

. naissance des principes dè j~stice et d'équité et qu?on s~ documepte 

·s:Ur la naÙue de la maladie, Mais il n'.y a 1 aucune né.cessité de se 

_p<otsser de la connaissance de Dieu, ·cal" en fait - toute-s les br.anches 

qe la vraie connaissan.èe mani.festé.e à l'homm~ ont pris origine et; 

Dieu. Quelle• folie de. ne pas· reconnaître· Diem en toutes· choses, de 

laisser de côté Dieu et s~ religion, et de ne mettre sa confiance · 

qu'en. son propre j.ugement et en sa~ propre intelligence ! Toute 

l'intelligence que l'hamme· 'possède sur terre, , dans . le domaine · 

religieux, , _scientifique, politique, ou , autre, provient de Dieu . . 

Vous · savez, par, votre propre expérience, .que ceux qui excellent 

dans le~r--t~avail ·scolaire ·sont•ceux-là-'même qui~placent en premier 

hmr!? ·· d.e.vl*!?l. d'Eglise? ·c~u~.: 'lui fr~é9u~nt~nt J:é~wU~re,m.eat les-

23 



,, . 

· réunions, ' qui prennent une part active à leu."r paroisse et à leur· 
pieu, et qui viyent selon les ' p:rincipes' ét' .les · enseignements de . 
l'Eglise. J'ai présent à l'espFit\m exemple qui' a attiré mon attention 

. . . .. / . 
il y a seulement peu de temps. Un de nos meilleurs -frères, qui venait 
d'achever uné"mission, entre à l'Université . John Hopkin.s de .Balti­
~ore. Il fréquenta les .réÛnions de, cette petite branche et 'le second 

ou . le troisième dimancl;te le ' président du pieu lui ·demanda ·de 
setvir~ co'mme président de branché. Bien qu'il eût. à , su~v!l"e un , 

emirs de médecine bien chargé et qu'il ff1t eh retard 6Ur l'horaire, 
il répondit q~'·il avait toujou:rs mis son travail d 'Eglise en premiei 
et qu'il serait conteilt de faire de son.mie:ux'. Peu de semaines aprèil 
la brancli·e fut organisée en paroisse et il fut ordonn_é évêque. Trois 
ou quatre ans passèrent., et un jour, après une conférence de pieux 
à Washington; il s '' entretint avec le président de pÎeu et lui demanda 

· s'il ' se-'sou~enait de ce . qu'il. 'lui avàit .dit lors de son ordination 

à évêqp.e. Le pré;;ident de pieu ne·_se souvenait pas -des détails, .alo:fs 
le jeüne ,h~mme dit : « J'ai reçu la promesse qÙe si j'avais mie 

""' moi.1 travail .d'Eglise e,n premier, j'àurais excellé autant à l'ér:olé 
1 . ~ \. 

qu'à l'Eglisé et que· le Seign,eur me bénj.rai'i abondamment, même 
au-delà de me.s propre~ po1.;1voirs._ A cette époql!e cela me pàraissait 
irré~Üsahle. Hier j;ai reçu l'annonce du comité d'examens de · 

- , l'Université John Hopkins, que . j'allai êtte non seulement dïplôiné, 

' mais ~ûssi avec· mention 'honorabie et. qu~ j'avais été ' él~ président 
de ma société ; en plus de ce~,a on m 'invite à passer ~Ôn internat .. 
à . men' Alma _ Mat~:.;,. ~e qui est le désir de t_out étudiant en mède~ . 
cine: » ~'.il ajouta qu'il -~avait que· ces eXJploits avaieqt d~pàssé Ges 
pos~ibiÎités . et que seulemen,t par l'aide du ~eigrieur . n avait pu 

1 ' 

atteindre;de par~ils résu~t31ts. . 
\_- ' \ ~ . / 

« LES ROIS VIENDRONT ADMIRER SA GLOIRE » , 
/ . ' 

· · « Vêtu·diant qui ex;po·sera au Seigneùr· ses ·besoins cha·qu~ joui', · 
-dit lelk"John A.' Widtsoe; qui passera disons di~ mï'nutes .à étudiei· 

l'évangil~, et, qui se COilfor'mera aux exigences -dè I'hangile, trouver~· 
que ·sa foi croh à mesure qu'il abgmente ses connaissances ' sécu• . \ 

·' li ères. 1 ~ .... 

Souvenons-[lous toujours que 1 cette Eglise est la p,lus · grande 
Eglise ae la terre et que vous et moi. nous ·avons l'l1onneu:r d'y 

·_appartenir ; . qu'~ ' ÎI.QUS verrons sÛrement J~ jour, comme }es .pr~­
phètes l'ont prédit, où Sion sera bien _en avance Gur le mond~ 
pour tout ee qui a ~rait . au savoir de· tout_ genre, . comme nou~ Je ' 

sommes .aujourd';hui à l'égard d~ la religion. , Pour : emplo)-e:r l~!l 
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mots du Président John Taylor, ~< nous sommes en train d'acquérir 
1de la renomlliêe aux yeux des natiens. Et lè temps n' est pas hien 
éloigné où les rois de la térre .seront contents de veriir auprès de 
nos anciens poÙr leur demander qonseil et ~e faii-e .aider à sortir 
de leurs difflcvltés. » Oui, Die~ àtte11d de Sion qu'elle devienne 
l'honneur et la gloire du monde ·entier, en sorte que les _ro·is 

entendant sa renommée, viendront admirer sa gloire. 

DIE.U S'OCCUPERA DU RES_TE 

II veut que.\nous observions ses l~is et le craignions et que nous 

nous ienions comme des messagers prêts à aller~ parmi les nations 
revêtus du pouvoir -de la prêtrise ; cherchons « premièrement le 
royaume de Dieu et sa_ justice », et Dieu nous donnera par surcFoît 
·toute la connaissance académique et la puis.s\lnce, oui toutes. les 
richesses terrestres qu'il est bon. pour nous de posséder . . Tel éiant 
le cas, nous dev~ions encourager l'instruction et l'intellig~nce de· 
toute espèce ; cultiver les goûts littéraires . ; l~s hommes de talent 
littéraire et scientifique devraient amélierer ce talent et tous 
devraient magnifier les dons que Dieu leur a donnés. S'il Y a 
quelque chose de bon et digne de louange dans la morale, la religion,, 
la science, '·s'il y a .des choses destinées à 'exalter et ennoblir les 

hommes, nous sommes à leur poursuite. Mais en même temp~ que 
nous obtenons, nous voulons aussi comprendre, avec cette faculté 

de comprendre qui découle seulement de ,Dieu. 
C' ~t pourquoi, rappelons-n?us de nouveau et méditons sérieu~ 

sement les paroles du Seigneur lorsqu'il dit : 
« · Cherchez premièremértt l~ royaume de Dieu et sa justice, 

et toutes ces choses vous . seront données par-dessus: >~ 
<. Ma seule prière est que ·nous, en tant que membres de la 
.,e~le vraie Eglise de Christ, n'oublions. pas le Seigneur ; que nous, ' 
le peuple choisi de Dieu, mettions t~ujours son travail en premier, 
afin que nous p'ui$sÏGnB recueillir les bénédictions matérielles et 

spirituelles qu'Il nous a promises. 

Et c'est mon humble prière, au nom de Jésus-,Christ. 
·~ 

Amen. 

1 
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EN .PASSANT 

NEUCHATEL ~ : Le 21 a'vril, une conférencè publique a eu 

lieu sous les auspices des missionnaires. ' 

Qu'e.st-ce que le Mormonisme ? fut le sujet commenté et il~us-

tré par .de b~lles _vues des temples' et du siège de l'E~li~~-. . 

Quatre-vingts personnes assistèrent ·à Îa conférence~ Noûs 

espér~ns ·que .les · mi~sionn~ires reviendront., · 

SERAING : Frère Emile Lelburton de la branche de Seraing 

vient ·de subir une opération très sérieuse. Son état· est mainte~ant 

très satisfaisant. Nous f~licitons ce frère pour le8 bénédictions que 

~le Seigneur vieni de lui accorder et lui souhaitons un~ guérison 

complète et rapide. ' "'· · >. 

NEÙ,CHATEL ·.- SAM; Les membres de cette organisation ont 

fait une excursion aux « J:'~blettes de la Tourné >>. 

Après /le pique-nique, le président de cette sociétê organisa des , 

j~ux.\::haque ·participaùt re~porta un h,on .souvenir de c~tt~ journée. 
i ' · ' 

. ' 

Nécrologie- : Nous inlformoils lès- membres et amis du décès 

de F.r~r-~ _É;n~le Andre ' H~fer survènu le 10 ·mai 1948, après une 

.. courte maladie~ ' · "' ~ 

' . 
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,;Sauveurs d'un peuple,-
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